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Le plt Savary et la cp gren chars 17/3 ä la

prise d'Etendard.
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HOK : Le combat de maisons

Plt Gregoire Häfliger

Cdt rempl, cp gren chars 17/3

En
1950, on denombrait dans le monde seulement 83

agglomerations de plus d'un million d'habitants.
Aujourd'hui, on en compte pres de 300 et les

previsions pour l'annee 2016 les estiment ä plus de

5'ooo. Face ä cette croissance exponentielle des grands
centres urbains, le soldat serait bien inspire de garder en
memoire cette maxime de Sun Zi : «II nefaut attaquer
les villes que quand il n'y apas d'autres choix, mais c'est
la pire des Solutions.»

Pourtant, tout porte ä croire que demain, l'action en
zone urbaine s'imposera parce que la ville porte ä leur
paroxysme les difficultes naturelles du milieu terrestre.
En effet, la population vit de plus en plus dans les
villes, delaissant meme les agglomerations rurales. Par
consequent, la capacite de resoudre des missions en
territoire urbain, parmi des civils, gagne en importance.

Pour ne rien arranger, le milieu terrestre est le plus
complexe des trois milieux materiels - terrestre, marin
et aerien. Dans ce milieu heterogene, la zone urbanisee,
avec son cloisonnement pousse ä l'extreme, ses trois
niveaux (souterrains, infrastructures au sol, bätiments
souvent eleves) et surtout la presence de la population,
constituent pour les forces terrestres un environnement
particulierement hostile. Les forces terrestres sont
pourtant contraintes d'y agir puisque la ville est plus que
jamais le centre de tous les pouvoirs, lieu de concentration
de centres de gravite et/ou de points decisifs dont le
contröle ou la destruction peut conferer un avantage
majeur ä l'une ou l'autre des parties en presence.

Categorisation du milieu

On differencie le milieu urbanise en trois principales
categories:
• Les grandes villes et centres urbains comptent plus de

too'ooo habitants, comportant de grands complexes
industriels et un bon reseau de communication;

• Les villes comptent entre 3'ooo et ioo'ooo habitants,
sises le long d'axes de importants;

• Les villages sont des zones construites plus ou moins
denses, de moins de 3'ooo habitants.

Celles-ci sont egalement differenciees par leur type de
construction:
• Centres villes anciens : construction denses et rues

etroites;
• Quartiers d'affaires et d'habitations : immeubles

ordonnes et fermes;
• Quartiers residentiels: villas et jardins;
• Quartiers modernes: grands immeubles, locatifs/HLM;
• Quartiers industriels: usines, constructions legeres.
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Caracteristiques de la zone bätie

La zone bätie est principalement une surface artificielle se

composant pour sa plus grande partie de bätiments entre
lesquels se trouve du terrain vierge de toute construction
(300-500 m) comme par exemple des places de parc et
autres surfaces de depot. Les bätiments, renforces par des

moyens de genie, offrent ä la fois protection et couverts.
Les zones d'observation restreintes, les secteurs de
feu limites ainsi que les gravats rendent difficiles les
mouvements des formations. Les routes peuvent en
general etre utilisees comme cheminement de l'approche.
Les zones bäties peuvent dejä constituer un obstacle pour
l'attaquant lorsque l'adversaire, meme en petit nombre,
s'est installe dans des positions defensives.

Le deroulement du combat est influence par les

composantes suivantes:
La presence de civils influence les regles d'engagement et
de comportement. La population s'organise pour survivre
et ne sera pas necessairement prete ä tolerer de la troupe
ä proximite.
Le combat de maisons et de localites exige une uti-
lisation accrue de munitions et d'equipements. Les buts
sont souvent combattus en augmentant le genre de

feu, rarement du premier coup, en raison des Lonnes
possibilites de couvert. Ainsi, les grenades ä main et les
divers explosifs restent de bons moyens pour combattre
l'adversaire peu visible. Les moyens explosifs sont
aussi pratiques pour detruire des obstacles ou creer des

ouvertures.
Afin d'augmenter la puissance de feu, il est bon d'utiliser
la conjonction des armes de la troupe debarquees et de
celles du char de grenadier.
II est facile de se perdre dans des combats isoles sans
reelle conduite.

Les techniques de combat

Le compartimentage de terrain est l'une des
caracteristiques principales du combat en zone urbaine.
Dans ce sens, les trois comportements de base sont
« communiquer - bouger - tirer.»
Communiquer: Bien que la radio soit le moyen de trans-
mission primaire, il faut planifier et entrainer d'autres
possibilites de transmission. La communication est
souvent difficile, mais eile doit cependant etre maintenue
et peut etre assuree au moyen de signes de la main, de

codes ou de moyens auxiliaires: sifflet, fusees eclairantes,
draps de couleurs, etc.

Bouger: Les mouvements en zone urbaine sont tres
souvent canalises. Cela signifie pour le combattant
individuel que les deplacements se font de couvert
en couvert. Pour ce qui concerne les deplacements en

equipe, il faut etre prepare ä de rapides changements de

la formation de combat.
Tirer: Le «friendlyfire » est Tun des dangers principaux,
particulierement dans les actions de nettoyage de maison.
L'application de la regle de securite N0.4 «etre sur de

son but» doit etre garantie en permanence, y compris
lors de tirs ä travers ou contre les parois, en prenant
garde aux ricochets.
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Par consequent, les genres de feu privilegies au fusil
d'assaut sont la doublette et/ou le coup par coup rapide.
Concernant les principes de base du combat de maisons,
il y a quatre regles elementaires ä mettre en pratique:
• Identifier le but;
• Couvrir le dos;
• Rester eloigne des angles;
• Ne pas se tenir dans les zones de danger.

Ii est difficile de faire appliquer continuellement ces

principes dans un milieu aussi technique et varie, mais
la repetition de l'instruction ä l'echelle i:i au sein de
la troupe cree les conditions favorables ä leur mise en
oeuvre.

Conclusion

Si les legons de l'histoire, de la prise de Babylone ä celle
de Grozny, demontrent toute la complexite de ce type
d'engagement, sa forte probabilite impose la necessite de

s'y preparer. Ii s'agit d'integrer la difficulte du milieu urbain
et de rechercher des approches novatrices et efficaces.

Quelles reponses proposer ä notre armee, susceptible
d'etre confrontee ä un engagement en zone urbanisee?
En effet, il n'existe pas de doctrine du combat en zone
urbaine (KIUG/CEZU) ä l'echelon compagnie mais les
entrainements aux techniques du combat de maisons
et de localite dans le cadre de la conduite au combat au
niveau groupe et section (HOK) sont des apprentissages
tres concluants, de part l'entrainement en formation, la
repetition des techniques ou les moyens et infrastructures
mis ä disposition.
L'experience demontre que de tres bons resultats peuvent
etre obtenus en un temps limite, gräce aux infrastructures
d'entrainement et de Simulation disponibles au Centre
d'instruction au combat (CIC) de Bure ou de Walenstadt.

G. H.
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